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i'~btiUc.
e>5me .Anniée. "lJe suis chose légère et vais de.fleur enfleur. "

VOL. V. PETIT SÉMINAIRE DE QUÉBEC, 1 ýMARS 1853.

1E ORT PARLANT.

jadlaà Romne était un bon garçon,
Nmmesus Simplice, animal i crédule
qa"sab le voyait donner eans nul soupçon,
Dans un panneau, tant fut-il ridicutle.
Four s9amuser, certaine drôles unjour,
Virent complot de lui jouer un toar
fl'epècc neuve, et trop cruel sans doute.
L'un de cesagars, aposté sur la route,
Vint l'aborder d'un air tout stupîéfait:
Fie I mon ami, comment te voilà fait,
- ,:cuàili :,; par quelle maladie

Taface est-elle à ce poigt, enlaidie!1
me moi Parble's je ne sens rien;

'Vous plaisanter, je me porte fort bien.
u autre arrive,9 et redoublant la dose,

Lui fait du moins croire à demni la chose;
Mais un troisième enfin complètement

*Le persade. Etes-vona homme sage
_ Jqlous meontrer avec: un tel visage
hlors du logis, lui dit-il gravement i
,Ah! sij'étais eni même circonstance

Eatre mes draps je me tiendrais bien coi.
Oui 1 dit Siruplice. Ah 1 Monsieur, je Vou cross:
Vous m'éclairez sur le mal qui m'oppresse
*Ji sus au vrai d'une extrême faiblessc.
Veuillez m'aider à retourner chez moi.
Très vojoataiemet on lui rend cet offce:
On déshabille, on couche le jocrisse;
Un feu docteur vient en roibe, eni rabat,
Se présenter aui rès de son grabat ;
Tâté son pouls, en secouant l'oreille,
Dit quejasuais fièvs ne fut pareaiu,
Que le malade à ce qn'fl lpeut juger,
Ni'échappera pau d'un ai pressant danger.
Les amiitants confirment ce pîrésage:
A les odrle mal croit par degré ;
Déjà es yeux sont couverts d'un nuage,
Déjà ses traits sont tous défigués-
-Resnarquez.;vous cette borrihle grimatce 1
Ses pieds sont froids, sa langlie s'embarrasse;
Il n'en peut plus ; ah !, le voilàk passé'!
Rýequ.e*cat à jamais in puce.
Seul Contre tous prétendre avoir raison,
-Même ta tels cau, lui semblait téméraire.
A son destin, on vit ce franc oison.
Se résigner, oânle vit sans murmure
Pienare d'ou mort l'air et la posture
-Etse gardér ai bien d'ouavrir les yeux
.Qà'u vrai fuisati ile ea fût tiré mieux.
Incontinent dans le creux d'une bière
On 4teudit'le corps'du pauvre humain;

-Et tôt aprài an ne mit î% chemin
eo~ jecouduire, la eroéhiin cimetière.
lais obsiervez que dan Essam pou lors

C'était déjà, comme ajourd!ui, l'usage
QAdouetonruîpsà les morts,
£itju?ea eniier ne moatrit leur-risage.
Quelqu'un voyant le Couvoi a'appvÇcwbe
S'enquiert tout hast quel homme on va nicher
si ismst dansas maisondrn' e ,
£'Cst, bdit-e, Simaplice.Asrplt-l

ç»oss 4iq»,"et espit »Wl --

Est Porm ai rv de la lumière;Jama is lm:- - - - -

Dieu soit loué de délivrer ces lieux
Dui pliasgrandi Potque lio ait vu tous les
A cf, pro"o ehaquantet malhonnète
Le trépassé lève soudain. la tétc :
Ho 1 l'insolent qui vient me quereller
Après ma mort, dit-il tout en furie ;
Val si simplicu était encore eni vie,
Tu trouve rais, coquin, à qui parler.

cieux!

ANALYSES PHILOSOPHIQUES.

LES SACRIFICES.
[Silite J

IlOit formait aussi, dit un auteur, des
chSeurs autour de l'autel, on dansait ait
citant d'lîynnes divisés en difflérentes par-
ties: la strophe, pendant laquelle lts choeur
se balançait de l'orient à l'occident ;l'an-
tistrophe,qu i se dansait en revenant de l'cc-
cident, à l'orient, et l'épodç, qui se chan-
tait en plaze devant l'autel. De tous les
instruiments la flûte était le plus- usité
dans les sacrifice." Les joiten de flûte
étaienît copieusement rétumpens; -eu ils
avaient une glande partie des viande.% qîn
se partageaient dans les offrandes sanglan-
tes. La part réservée4tu prêtre était réglée.
Les sacrifices. se termnjaient rarement
sans festin et c'était dans le tenmple mê-
me que se dressaient les tables Les
jeux terminés, la crieur renvoyait l'as-
semblée, après une libation faite à Jut-
piter et après une action de grâce so-
lennelle.

cbloisies entre-les animaux, c'était trop pet, Atijotird*itti 1'timne des cfefilee u
pour les, dieux du paganisme ; il lriur fa'- ma s en .r c__ -uu sau iesu

lait des sacriices supérieurs, des sacrifi- mal-ré tant (jc généreux efforts pour l'a-
ces humains. ls commandent ; leurs$ in- 'néant. E t que! pourtont toutes lus teut-
vcnicîers obéissent. Dés lors, entrair'é par t.sîe 'tant quei la loi dut pays sbitr
soa*semblablesnr l'autel d'ana divinité, et dira: Le saclifice d'un lw0mrnc réfouit la
l'homme devait se-voir brulé oit écor- <7ïviniti penu it 111illc ans ; ci., clui de trois
ché tout vif, pour. saislhire les goûts sait- f1ý 1rd trois mille ans. -

pUmnaires des mattres delympe Il de-.I oilàm ce bel état dc- nature, clinté
vait même, dans certaines circonstances, si souvent par nos gransdç pliilosoplîesnmo-
consommer' "an sacrifice de sa propre dcrrsesi le vo.Aà avec tous ses rliailmer
iai». -Quiils aillent aux 1Indes, qu'ils aillent atu

Où trouver loeminer- eonseilleriecette centre die l'Afriquie t dans quelqtues coin'.
barba rie 1 Sera-codons Salnrne, comme le de nets forêts, ils Pourront alors admirer
comporte un2fragnuent -dé Sanchoniaton 1 de Icur proprer 'yeuix et s'écrier avec
s3era-ce dans Lycaoni cenime le donne à ' onairsauee de cause contre le Christia-
enitendre 'Pausmniasi Quoiqu'il n. soit, djý' /nt les mnaxtlcs ont troublé l'cibon
cettdéeurvéut u utut etC ft£ or h'c,0-d As ieurmux h abitants ?csfcrPt. 'Petit-
tiino.-cbeziaiphqurt*des. peuples- trcmcn..li douce f'ttisfaction

511e. Aimée.
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En effet, qui peuit, sanse frémnir .d'hior-
reur, lire dans les écrits anciens et muodcr-
tics, la desclription (leces abomiinables sa-
crifices?- voir dles milliers du prisonniers,
on de gladiateurs, à défaut des premiers,
arroser les tombeaux des morts peuur a-
paiscr leurs ilTties irritéi? Pourtant ce
fut ià la pratiqute des Piéxic icus, des E-
gyptiens, ttes Arabes, des Cliananéens,
des hiabitants (le Tryr et de Cartliagc,des
Perses, dms E sp-tguols, des Gaulois et d'a -
ne infi nit é d'autres peuples. Les Moabites
sacrifiaient leurs enfants à leur dieu Mo-
lochi. Athiènes, dlans ses plus beaux jours,
i mmnolait des victimes humaines tous les
ans. Dans les grands dangers, Rome of-
frait des Gaulois en hiolocauste, pour a-
paiser ses dieux et obtenir leurs faveurs.

Il était xn6me du devoir d'au grand
nombre (le peuples d'égorger des doàmes-
tiques et des officiers sur la tombe des
rois et des grands capitaines. Aut Mexi-
que, immoler par an moins de vingt mil-
le-victirhes hutmaines,c'eût été attirer la
disgrice, et le courroux des dieux. Aus-
si que de guerres injustes déclarées à des
peuples souvent paisibles et innocents,
<tans l'esp>oir de fiuire des prisonniers; car,
à défaut de victimes étrangères, les Itéxi-
cains devaient immoler leuirs propres en-
fants- horreurs qui si- renocuvellèrent, pIns
d'utne fois. -Lt même pratique se voyait
aussi aut Pérou et dans plusieurs autres



de servir d'hulocaustes sur des bcoeera ai-
linés par des homi ,es qui n'ont pasueno-
re perdu leur sublime état de nature H1

En attendant, nous reconnattrons quel-
que chose de divin au fond de tous le% sa-
crifices :car l'homme n'adopte pas Per-
reur : il peut tout au plus ignorer une Ve-
rité, ou en abuser, Ie veux dire l'étendre
par une fausse induction à un cas qui lui
est étranger. Voilà pouirqutoi le PolYthé-
isme, tgaré par des réminiscences vagues
et corrompues, versait le sang humain
pour honorer la divinité, obtenir ses fa-
veurs et conjurer son ceatroux. Sans une
révélation primitive, les hommes ne se
seient jamais imaginé qu'une cérémo-
nie, lie le sentiment repausse, fût agréa-
ble ilienet nécessaire pour honorer son
souvemin domaine et sa justice. Ainsi
plus cétte pratique nous puait inconce-
vaableplus nous devons croir qu'elle a
une cause ancienne etputissante.

[à eontinuer. ]

Foraa et hue cim meminisseja5au."

Quitac, 1 Murs 1853.

Nous avons returdé jusqu'à ce jour à
parler dit mariage de P'Emperur des
Français, afin de pouvoir donner quelque
chose de complet. Nous ne doutons
point que ces détails, empruntés à l'Ami
do la Resgion de Paris, ne soient las avec,
plaisir.

Mereredi dernier,le 23 Février,sa Gran
deur Mgr. de Tloa a célébré le deuxiè-
me anniversaire de son sacre, dans la cha-
pelle du Sbminaire. Il y eut chaut et
musique pendant la messe.

Quiconque a la vue assez bonne pour
Noir plus loin que le bout de son nez, a
pn s'assurer que l'église de Beauport
n'était point brûlée, comme on en a fait
courir le bruit hier.

DIcts.
A L'Hôtel-Dieu de Montréal, mercredi

le 16 du courant, M.Jos. Villeneuve ecclé.
siastique du séminaire de St.Sulpice, par
suite d'une explosion de gaz.

Dans le cours de la semaine dernière,
mues dames Lane, Bertrand et Gagné, la
première, mère d'un de nos confrères pen-
uionnaues; les deux dernières, mères de
deux de nos confrères externes.

surplus sera employé à doter des institu-
tions d'éducation.

Le bill de la tenure seigneuriale est re.-
misait 11 Mars.

NOUVELLES ÉTRANGÈRES.
ANGLTERRE. On parle d'un grand

changement dans le ministère. L'Angle-
terre s'attend toujours à une guerre avec
la France qui.de son côté, ne demeure pas
oisive.

FaAscE. Le 21 janvier, des messes ont
été dites dans la chapelle du monument
expiatoire de la rite d'Anjou-Saint-noo-
ré à Paris et dans un grand nombre de
villes, en commémoration de la mort de
Louis XVI.

Le 20 Janvier, à dix heures du matin
Mgr. 'évéque de Nancy, premier aumo-
Inier de lempereur,a célébré la messe dans
la chapelle del'Elisée, en présence de Sa
Majesté et de S. Exc. la comtesse de Téba.
Sa majesté et S.Exe. la comtesse deTéba
ont reçu la sainte communion de la main
de Sa Grandeur.

Dans la dernière séance du conseil mu-
nicipal de Paris, M. lepréfet de la Seine
a donné lecture de la lettre suivante de
S. Exc. la comtesse de Téba:

"Monsieur le préfet,
,Je suis bien touchée d'apprendre lagéné-
reute décision du conseil municipal de Pa-
ris, qui manifeste ainsi son adhésion sym-
pathique à Punion que lempereur contrac-
te. J'éprouve cependant un sentiment pé-
nible en pensant que le premier acte pu-
blie qui s'attache à mon nom,au moment
de môn mariage, soit une dépense consi-
dérable pnur la ville de Paris. Permet-
tez-moi donc de ne pas accepter votre
don, quelque flatteur qu'il soit pour moi
vous me rendrez plus heureuse en em-
ployant en charité la somme que vous a-
viez fixée pour lachat de le parure que
le conseil municipal voulait m'offrir. Je
désire que mon mariage ne soit l'occasion
d'aucune charge nouvelle pour le pays
auquel j'appartiens désormais ; et la seule
chose que j'ambitionne, c'est de partager
alee l'empereur l'amour et l'estime du
peuple français.
"Je vous prie, monsieur le préfet, d'expri-
mer à votre conseil toute ma reconnais-
sance et de recevoir, pour vous, lassuran-

PARLEMENT PROitvicL. ce de mes sentimens distingués.

Depuis la reprise des travaux, le 14 "Eugénie, comtesse deTéba.
février, jusqu7à présent, il a eu pe de Le conseil vivement ému des sen-
mesures importantes, à cause de Pabsen. timents exprimés par S. E. la comtes-
ce d'un grand nombre de membres. se de Tébe, a décidé à Punanimité

Il y a appel nominal aujourd'hui. que, pour se conformer à ses intenti-
Le bill de PUniversité de Toronto a ons,la somme de 600,000fr. q#'il avait

été admis par 57 voix contre 2. Le reve- destinée à l'achat d'une parure pour
nu de cette université est réduit à £6000, lImpératrice, sera employée à la fon-
et les fonctions des officiers se borneront dation d'un établissement où des jeunes
à examiner leseandilats aux degrés. Le filles pauvres recevront une éducation

prnibssonelle, et d'où elles ne sortirent
que pour étre convenablement placées.
Cet établimement portera le nom et sera
placé sous a protection de l'impératrice.

MAatAoa Da L'MPsaEUa.

Le mariage civil de l'Empereur s'est
fait le 29 Janvier. L'empereur en uni.
forne de général, portait le collier de la
Légion d'Honneur qu'avait porté son on.
cle, Napoléon I, et le eollier de la Toison
d'or qui aappartenu i Charles-Quint.

Autour de 'empereur étaient les cardi.
naux, les maréchaux et les ami raux, les
ministres secrétaires d'état, les grandi
odiciers et lesoficiers de sa maison civile
et militaire, les ambasadeurs et ministres
plénipotentiaires de Sa Majesté Impériale
présents à Paris. Sa Majesté s'est avan.
cée au-devant de sa fiancée.

A neuf heures, le grand-maltre a pris
les derniers ordres de l'empereur et le cor.
tége s'est mis en marche pourla salle des.
Maréchaux, où devait s'accomplir la céré.
monie du mariage civil. Arrivé à la
salle, l'empereur a pris place sur un fau.
tenil placé sur une estrade et a invité la

1 future impératrice à s'asseoir sur un autre
fauteuil à sa gauche.

Le ministre d'Etat après avoir reçu le
consentement des époux,a prononcé en ces
termes le mariage:
Au nom de lEmpereur,de la constitutiDn

et de la loi, je déclare que Sa Majesté
Napoléon Ill, empereur des français, par
la grâce de Dieu et la volonté nationale,
et Son Excellence mademoiselle Eugénie
de Montijo, comtesse de Téba, sont unis

,en mariage.
Ces paroles prononcées, les maîtres et

les aidesdes cérémonies ont apporté la
table sur laquelle était le registre de l'é-
tat civil et Pont placée devant les fan-
teuils de l'empereur et de l'impératrice
qui ont signé ainsi que les illustres per.
sounages présents.

Presque tout le corps diplomatique é-
tait présent à eette cérémonie.

MARIAGE RELIGIEUX.

Le 30 Janvier eut lieu la cérémonie dut
mariage religieux. La voiture impéria-
le étincelante de dornre, qui avait déjà
servi au sacre dt Grand Napoléon en
1804, 1tait traînée par huit chevaux cou-
verts de panaches et de housses en ve-
lours et or. A partir du Louvres jusqu'à
Notre-Dame on ne voyait qu'orifdammes,
qu'écussons avec les lettres L. N, que
guirlandes. Les édifices tant publics que
particuliers étaient pavoisés de drapeaux
de différentes couleurs et de banderoles
aux couleurs impénales.

Aucune description ne saurait rendre
l'effet produit par la magnificence des
décorations intérieures de Notre-Dame.
Les arceaux du grand portail avaient



disparu sous les plis des splendides dra-
peries vertes et brodées en or ; les parties
basses des colonnes de la nef et du chSur
était enveloppées jusqu'à la hauteur des
croisées, de belles tentures rouges ; du
bord des croisées hautes retombaient de
larges draperies vertes ; les tribunes su-
périeures étaient garnies de magnifiques
draperies en beîmine, bordées de rouge et
parsemées d'étoiles ; au milieu, les ar-
mes impériales surmontées d'une cou-
ronne. Au-dessus de chaque arceau de
la cathédrale, brillait le double chiffre N
E, en lettres d'or. Du haut de la voûte
pendaient des banderoles multicolores
portant le nomdes principales villes de
la France.

Le coup d'oil était admirable, mais ce
que l'on ne saurait rendre, c'est la splen-
deur de l'illumination.

On en comprendra d'ailleurs tout l'effet
quanI on saura qu'il y avait dans l'église
15,000 bougies et 30) lampes allumées.
C'est le plus splendide éclairage que l'on
ait vu.

A une heure moins un qua.t, les tam-
bours ont battu aux champs, le bourdon
de Notre-Dame s'est fait entendre, les
fanfares ont éclaté : c'était 16 signal de
l'arrivée de LL. MM. Les membres de
la famille impériale, d'abord S. A. la
princesse Mathilde, en grande tenue de
cour; LL. AA. le prince Jérôme et
Ir prince Napoléon, le pre mier en costu.
-me de maréchal de France et le second
en uniforme d'officier-général, ont été
conduits des deux côtés du trône impérial.

Mgr. l'archevêque de Paris s'est dirigé
alors vers le portail de l'église en grande
pompe, et y a reçu sous le dais S. M.
lempereur et l'impératrice. Tous les
assistants se sont levés avec lestémoigna-
ges du plus profond respect, et en même
temps se lisait dans tous les yeux l'expres-
sion de lavive admiration qu'excitait la
beauté de la jeune impératrice.

L'empereur était en uniforme d'officier
général, portant le grand cordon de la Lé-
gion d'honneur et les insignes de la Toison
d'or.LL.MM. ont salué avec une grâce
parfaite tous les assistants. S.Exc. Mada-
nie la comtesse de Montijo, mère de l'im-
pératrice, occupait dans le chour un fau-
teuil à gauche de celui de son auguste fil-
le. Mgr L'archevêque de Paris a officié
Pontificalement. Après la bénédiction
nuptiale, une messe basse a été dite.

Le poële était tenu au-dessus de la tête
de LL. MM. par Mgr. l'évêque de N en-
cy et par Mgr. l'évêque de Versailles.
A la droited e l'autel se trouvaient les -ar-

dinaux français, portant le rochet par de-
Sts la soutane rouge et la barette; ce
Sont leurs éminences Monseigneur
de Bonald, archevêque deLyon ; Mgr.
DuPont, archevêque de Bourges ; Mgr.

Mathien, archevêque de Besauçun ; Mgr.
Gousset, archevêque de Reims; Mgr.
Donnet,archevêque de Bordeaux. Après
les Cardinaux venaient onze évêques,
puis le chapitre impérial de Saint-Denys
et les chapelains de Ste. Geneviève.

Cette imposante et solennelle cérémonie
s'est terminée à deux heures moins un
quart

Partout sur le passage de LL. MM. les
cris de: Vive lEmpereur ! Vive l'Impé-
ratrice! éclataient avec transport; par-
tout encore une pluie de bouquets tom-
bait aatour de la voiture. Dix ou douzei
valets de pied qui suivaient le carosse
impérial avaient peine à ramasser cett
énorme quantité de fleurs qui jonchaient
le sol.

L'Empereur, dont le visage rayonnait
de joie, saluait avec son affabilité habita-
elle ; et tout le monde remarquait avec
un plaisir hautement manifesté, la rare
distinction et la grâce parfaite avec les-
quelles l'Impératrice accueil lait les accla-
mations dont elle était l'objet.

La voiture impériale arrivée au rond-
point de la grande pièce d'eau est entou-
rée par nn essaim de jeunes filles qui of-
frent à l'Impératrice des fleurs et des
couronnes. S. M. prend avec une grâ-
ce charmante les fleurs présentées par leq
communes de Vaugirard et de Vincennes.
L'enthousiasme en ce moment n'a plus
de bornes: on se précipite, et la marche,
jusqu'aux Tuileries, n'a plus été qu'un
véritable triomphe.

Les chemins de fer ontamené le 29 et
le 30 plus de deux cent mille étrangers
dans la capitale; c'est ce qui expl:que la
prodigieuse affluence de curieux qui en-
combraient tous les abords du passage du
cortége dès neuf heures du n.atin.

A l'occasion de son mariage, l'Empe-.
reur vient de gracier plus de trois milla
individus pa mi ceux qui avaient été l'ob-
jet de mesures de sûreté générale prises
à la suite des troubles de décembre 1851.

Il ne reste plus à présent que mille
deux cents personnes environ, soumises à
l'expulsion ou à la transportation.

Le célèbre écrivain Beer vient de se
convertir à Paris au Catholicisme. Cette
conversion est due au révérend Père Ra-
tisbonne-.

BELGIQUE. La chambre des représep-
tans a repris ses travaux. Les minis-
tres ont présenté pour l'organisation de
l'armée, un bill qu'on a renvoyé à un co-
mité spécial. Ti s'élève, iu sujet des
officiers français au service de la Belgique,
rune question difficile et délicate; mais le
gouvernement se prépare à écarter de
l'armée les français qui ont refusé
de s'identifier avec les citoyens Belges.

AUTRicHa. :;Le manifeste de Napolé-
on annonçant son mariage a produit une
grande sensation à Vienne.

On y est grandement offensé du briguet
employé relativement à la part prise par
l'Autriche dans le mariage de Napoléon I.

PRUSE. La gazette d'Augsbourg publie
une dépêche de Pembassadeur prussien
à Paris,annonçant que la Russie,l'A,utri-
che et la Prusse n'ont reconnu le nouvel
empire français, qu'à la condition d'obser-
ver les traités existants et de maintenir
les limites territoriales actuelles de l'Eu-
rope.

DE L'IUSAGE DL L'IIISTOIR..

QUE LA VANITÉ NOUs DÉTERMINE PRES-

QUE TOUJOURs A AGIR.

[Suite et fin.]

Or, il n'y a que l'histoire seule qui puis.
se fournir la matière decef te étude.Ce n'est
que dans ce grand nombre d'actions diffé-
rentes qu'elle représente, et qui viennent
presque toutes de ces défauts (car combien
y en a-t-il de vraiment vertueuses ? ),que
l'on peut s'exercer à reconnaître toutes les
espèces des blâmables et de celtes qui sont
à fuir. C'est là qu'en considérant la qua-
lité, l'âge et l'intérêt des personnes qui
ontsfait ces actions, ce qui les apiécédées
et ce qui les a suivies, même les plus légers
res, que les bons historiens rapportent si
soigneusement dans les occasions les plus
singulières ; c'est à la faveur de ces di-
verses lumières, de tant d'avantages qui
sont particuliers à l'histoire, qu'on petit,
en réfléchissant sur toutes ces choses avec
ordre, péuétrer le secret des cours, recon-
naître dans quel esprit on a agi dans ces
rencontres, et en former enfin un juge.
ment clair et certain.

il est visi ble qu'une longue habitude
à cet exercice dispose nécessairement
'âme à faire tout ce même progrès a-
vec facilité dans les rencontres ordinai-
res de la vie : car, comme toutes les acti-
ons des hommes, quelque différentes
qu'elles soient, ne sont pourtant compo-
sées que d'un certain nombre borné de
circonstances et de motifs, quand une fois
l'âme a formé son jugement sur ces cir-
constances et ces motifs, il lui est bien
aisé de transporter les règles qu'elle s'en'
est faites en lisant l'histuire, de les appli-
quer aux occasions et aux affaires qui ar-
rivent tous les jours.

Mais, dites-vous, ne serait-il pas mieux
de choisir dans l'histoire des actions par-
faitement bonnes et louables, pour y faire
réflexion, plutôt que de considérer celles
qui sont défectueuses? Il est vrai que la
plupart de ceux qui ont traité de l'utilité
morale de l'histoire l'ont conçue de cette
manière ; mais ils n'ont pas assez consi-
déré, ce me semble, que si on ne s'arre-



tait que sur les actions rgîiru*
vertuecuses-, le nombre cil enst i peCti
qu'oun ferait bien dut clîrin sans se ropt
tior ; à mîoins qu'on nie voulût su troitupc
koi-irîèine (ans le choix (le cesw acions,

coimpter pour lbonnes tontes czIles qui 1
paraibsnt d'attlordl ; car c'est ce (pli arriv
i nfaillilemenîct à ceux qui lisent l'histoir,
clans. cet esprit: - envie dti trouver su
quoi s'exercer, (le quoi .1roluiter, lotir j'ai
recevoir pouir lonialle tout ce qui l'est ci
apparence. Ainsi, cette sorte d'étudc
bleur loin d'et re uitile à l'àuîie, ine pe~ut qui
l 'acccoutîumer insenrsi blement à l'uit (le
plus gracnds dtéfants dont el5e puisse étr<
entachée, qui est d'estimeri mal à 1)ropos
de hprendre pour louable ce qui tic l'es
pas.

Mais quand ceuix qui lisent l'listoirc
seraient capiabes <le taîire unt discernc.
îuientjuiste (les zactions vertiitsts, il y t
nut grand sujet (le coutar si cette ina-
nière d*iustriiire l'âmeii ,Yar (le bons ex-
eiriples est aussi sûre que cC1lle %inl ccii-
sîste dans l'étude de ses défitnts.

Les aîrcic-is ont supposé qun'il il .y a qcc
cdeux sortes de genls dalns ce imonde : les
uns amoureux (le la venté, esclaves (le
la raison, coninaissanit la veritable aloi-
re, et dans quri ces heureuses disposrti-
oas naturelles produisent une ardeur gé-
néreuse et une émulation héroïque d'i-
miter et d'égaler tout ce qu'ils,. voient
de grand et de beau. Veritablemient cccxx-
là n'ont besoin qcîe de bons exemples,
parcequ'ayant le:s les yeux onuverts, la
beauté naturelle de la vertu suflfit seule
pour les entraier et les ravir. Si nrons
étions touts faits comme Ces gen is-là, dit
Quintilien, on n'auurait qute £tire d'azrtifice
pour porter les hommes acu bien :il nec
faudrait ni étude, ni méditation, ni adlres-
se pour les rend re raisonnîables.

Poilr peu. qu'on sache la1 lu ison qu'i 1Y
a entre les opinions (le l'esprit et l es trois-
vermens du ceur, ou ne balaticera pas à
croire que la plupart (le ceux quri tstimtici
tant la manière d'instruire par (le bons
ex\emples ne sont (le cet avis que pour
faire accroire aux autres et à euix-m-ê-
mes qu'ils sont dle cette première csjîee

,lmes ext r-zurdlina'rcs dont je viens de
pa:lIer, à qui les bonUls exemples sufliseilt.
Jie ne sais pas s'ils eii bont ;niais je sai!i
bien dci moins que le nombre (le ces gens
là est très-petit.

Les antres, ait contrairo, dont le nom-
bre est sigranild, qu'o, Peuit 'lire hardi-
nient qîu'il enferme presque touts les hom-
mnes, sont prévenus d'uine mauvaise honte
(le rcconna8itro ce qui leut manque, cor-
rcMllîîus par un désir dléréglé de liberté et
dle &loire, ennemis des vérités qui les con-
claniiieit, et généralment inconstants et
légers ca tout. C'est pour ceux-ci qu'il
est besoin de réflexion et d'ait, et que les

it bîons exemples sont irîîtie ; carlet; r cous- crèies ét fort rýeti respectiuioses. la choi-
it cierce la leur fait regarder comîme <les- ne revitit aut roi,q(ui en paria fui grand*

repioclies de leuis dôftaitts, selon Ici re- Condé, frère de lit duchesse. Celui-ci
r marque dit même Quintilien. icssiî le roi que cela lie pouvait ét re, et

t On ire sauirait mieux éviter cet incoir- qcue sa wrt'ir n'avait pas ptèrdtî l'esprit:
Lt"jirtqu'en leur faisaunt voir dans l'iis «Je l'eu croirai elle-même, ueprit le roi,

etoire, comme dans un rniroir, les imagés si elle (lit la eontr.îire.", Le prince va
Sdo lecurs fauites. Commeu nous ne pou- voirstisurqui ne lui cache rien. En

r v'oustixoîs cii corriger qu'leu les coim-idé- vain il tàehe dcliii persuadter ql'en cet-
t rant,et que nouis ire sommes pus assez te occasion la sincérité serait dépladée,
[désinîtéressés pour les étîudict, dnng nous- et qu'elle ferait Il nim pInsd<e plaisir au
'nièmes sans prévention et tvoc toute Ii monarque <le nier sa fauita que de l'alvoil-
2liberté nécessnilre pour en profiter, nus er. cc<Voulez-vous, lui (lit la duchesse, que
Saimons naturellement à voir ces fatutes je la répare par urne plus grande, non
dans les autres, parceque rious poiuons sziilernent envers Dieu, tuais envers le
les y exnnminer à loisir, sans que notre va- roi? 1je ne saurais grigner sur rnoi-rié-
irité yroit intéressée. Cette complaisan- me cie lui me'ntir, lorsqu'il a lta générosité
ce qute nous avonis poz-;r les peinîtuires le de m'en croire et dle sent&apporter à moi.
ires vices est doue un des plus grands cf - Celui qui m'a trahie iu eut grand tort;

-è fes de lat sagesse de ia lnaturte: c'est ainsi, mnais après tout, il rie m'est pas permiis de
rconclut Cicêron, que cette bonn5e mère a le faire passer pocur cii calonîniateuir,putis-
voulut qule ce quli était le plus cutile fût qu'il ne l'est pas."
souiventatissi le plus agréable. Elle alla le lendemain à la cotir; après

C'est cet agrément iiatiel que nous avo, obtenu de parlur au roi on particit-
trouivonrs à voir !es défauta des autres, qui lier, elle se jeta à ses pieds, et liii deman-
fait qcc rnons comîprenons en qne:cliie sor - da pardoni dee paroles indiscrètes qui lui
te plus aisément les choses blâmables éttient échappées, ajoutant qu'elle aimait
que les linnêites, selon Quîinti lien ; et que mieux avouer sa faute, que d'être jlîstiflêe
nous ne nous portons pais avec tant d'ar- %il.- dépens d'axutrui. Louis XIV, par U-.L
derîr à la recherche des honnêrtes, si l'on ne action égalemnrt héroïique, non seule-
en croit Cicéron, qu'à la fluite de celles ment liii pardonna, mais il lui fit encore
qui sont blâmables. Considérons donc 'quelques autres gràe.zs qlu'elle ne s'atten-
soigneusement cor dornfières pour les é- 'dait pas de recevoir.
vitcr; et, après avoir examiné les quatre
vices généraux de l'esprit humain, voy- ErAVLD INA>5Fsu.sco1OE

ons ceux qui regardent chacune de ses PAR j.ut-MExt

parties en partieculier: premièrement l'o- (Traduction)
pinion, qui regarde l'entendement et qui Le cors
mène l'âmîe par cette faculté; et puis les de Blenjanmin Franklin, imprimeur,

passions, pui regardent directement la vo- [coimme la couverture d'un vieux livre
dont le dedans est arraché,

lonté et qui font d'abord impression scur et qui n'a plus ni reliure nii dorureJ
elle. sert ici de pâture aux vers:

Ces deux sortes de motifs, l'opinion et mais l'ouvrage eni lui-même ne sera pas per'du,
car il reparaîtra unjour,

les p"sions, ont cela de eommn, qu'ils [ainsi qu'il l'a toujours pensé]
offensent tous deux la nature; en ce que, dans une nouvelle et plus belle édition,

se mèlant de gouverner les hommes, revue et corrigée

ils empiètent sur l'office de la raison, par leauteur.

à qui seule, de droit naturel, il appar- CODTOS ECEJUNL
tient de les conduire. Mais ils ont ce- CODT NS ECEJU AL
la de différenit, que les passions ont L'Abeille paraî~t, .autant que possible
au moins quelque fondement clans la une fois par semaine, pendant l'année
r.atuue; au lieu que l'opinion n'en a scolaire. Le prix de l'abonnement estde'
aucun, et tend, pour ainsi parler, à dêcocu- !!s. 6d. par année, payable d'avance jiat
vert, à détruire l'empire et à éteindre les moitié : la première moitié, à la rentrée
lumières de cette sage mère, qui serule Ides classes, la seconde au commencement,
peuit rendre les hommes heureux.

ST.-RIÉAL.

LOVIs XIV ET LA DUCHMSE DE LONGUM-
VILLE.

Madame la duchesse de *Lonigueville,
l'une des dames les plus estimables de la
couir de LUis XIV, n'ayant pu obtenir
une grâce du roi, en fut si vivement pi-
qutée,'qtt7'l liii échappades paroles indis-

de l'année. Lies Pensioninares s'abonnent
aiu bureau de l'/tbcille.
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